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 ملخص

 

النباتات الطبية هي تراث ثمين للبشرية ومصدر متجدد من المواد والمركبات الطبيعية النشطة بيولوجيا. 

 النعامة.امرا شائعا خاصة في ولاية  وفي الجزائرالى الطب التقليدي في العالم  ويعتبر اللجوء

)الزيوت  الطيارة د للبكتيريا للزيوتيصب اهتمامنا بتحليل التركيب الكيميائي وتقييم النشاط المضا الدراسة،في هذه 

 .للأزهار( لنبتة القزاح الطيارةالزيوت  للأوراق، الطيارة

للأوراق  الطيارةللزيوت  ٪0..3عن طريق التقطير المائي عائدا بنسبة  الطيارة يوفر استخراج الزيوت

 بواسطة الفصلالتي تم الحصول عليها  الطيارةالتحليل الكيميائي للزيوت  للزهور. كشف الطيارةللزيوت  ٪4.1و

معرفة في الزيوت  واربعين مركبا( عن مجموع اربعة GC-MSالكروماطوغرافي الغازي/قياس الطيف الكتلي )

من إجمالي التكوين. هيمن على التركيبة هيدروكربونات مونوتيربين  ٪ ...22تمثل  القزاح،لأوراق نبتة  الطيارة

بيطا  ،(%32,78)كانت )الفا بنبين  (. والمكونات الاساسية٪8...سيكسيتربين ) ( يليها هيدروكربونات04.13٪)

 للزهور، الطيارة( في حين تم تحديد ثلاثة وثلاثين مركب في الزيوت (%11,02)ليمونين  ي، د(%15,11)بنين 

تربينات ( ثم مونو٪.20.1( من التركيبة بأكملها. يهيمن عليها هيدروكربونات مونوتيربين )٪.22.0تمثل )

, دي ليمونين (%19,13),الفا بنبين  (%34,17)(. كانت المكونات الاساسية ميثيل الأوجينول ٪13.84مؤكسجة )

(17,31%). 

في المختبر مقابل سبعة بكتيريا مسببة للأمراض  الطيارةتم تقييم النشاط المضاد للبكتيريا في الزيوت 

لنبتة القزاح لديها  الطيارةجرام(. تشير النتائج إلى أن الزيوت باستخدام طريقة توزيع القرص على الصلب )أروماتو

البكتيريا المسببة للأمراض التي تم اختبارها. يتم الحصول على أفضل نشاط  ضد حساسية متوسطة إلى منخفضة

 .  staphylococcu aureusللأوراق ضد  الطيارةبالزيت 

 

 

 .CG /SM للبكتيريا،نشاط مضاد  ، الطيارةللزيوت  القزاح،نبتة  طبية،نبات  الكلمات المفتاحية:
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ABSTRACT 

 
Medicinal plants constitute a precious heritage for humanity and an inexhaustible source 

of natural bioactive substances and compounds. The recourse to traditional medicine is 

frequent in the world and in Algeria, in particular in Naama. 

 In this study, we are interested in the analysis of the chemical composition and the 

evaluation of the antibacterial activity of essential oils (EO of leaves, EO of flowers) of 

Deverra scoparia. 

The extraction of essential oils by hydrodistillation provided yields of 0.23% for the 

essential oils of the leaves and 1.4% for the essential oils of the flowers. Chemical analysis of 

the essential oils obtained by gas phase chromatography-mass spectrometry (GC-MS) 

revealed a total of forty-four compounds identified in essential oils of the leaves of D. 

scoparia, representing (95.22%) of the total composition. The composition was dominated by 

monoterpene hydrocarbons (71.40%) followed by sesquiterpene hydrocarbons (8.86%). 

 The principal components were α-pinene (32.78%), β-pinene (15.11%) and D limonene 

(11.02%). While thirty-three compounds have been identified in the essential oil of flowers, 

representing (95.72%) of the entire composition dominated by monoterpene hydrocarbons 

(53.48%) and then oxygenated monoterpenes (40.61%). The main components were methyl 

eugenol (34.17%), α-pinene (19.13%) and D limonene (17.31%). 

 The in vitro antibacterial activity of essential oils was evaluated against seven 

pathogenic bacteria using the solid disk diffusion method (aromatogram). The results suggest 

that Deverra Scoparia essential oil has moderate to low sensitivity to the pathogenic bacteria 

tested. The best activity is obtained with the essential oil of the leaves against staphylococcus 

aureus. 

Keywords: medicinal plant, Deverra scoparia, essential oil, antibacterial activity, CG 

/SM. 
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RÉSUMÉ 

  

Les plantes médicinales constituent un patrimoine précieux pour l’humanité et une 

source inépuisable de substances et de composés naturels bioactifs. Le recours à la médecine 

traditionnelle est fréquent dans le monde et en Algérie notamment à Naama .               

     Dans la présente étude, nous nous sommes intéressés par l’analyse de la composition 

chimique et  l’évaluation de l’activité antibactérienne des huiles essentielles (HE des feuilles, 

HE des fleurs) de Deverra scoparia.   

      L’extraction des huiles essentielles par hydrodistillation a fourni des rendements de 

0,23 % pour les HE des feuilles et 1,4 % pour les HE  des fleurs. L’analyse  chimique des 

huiles essentielles obtenues  réalisé  par chromatographie en phase gazeuse-spectrométrie de 

masse (GC-MS)   a révélé  au total, quarante-quatre composés identifiés dans HE des feuilles 

de D. scoparia, représentant 95,22% de la composition totale. La composition était dominée 

par les hydrocarbures monoterpéniques (71,40%) suivis par les hydrocarbures 

sesquiterpéniques (8,86%). Les principaux composants étaient l'α-pinène (32,78%), le β-

pinène (15,11%) et le D limonène (11,02%).Alors que  trente-trois composés ont été identifiés 

dans l'huile essentielle des fleurs, représentant (95,72%) de l'ensemble de la composition, 

dominée par les hydrocarbures monoterpéniques (53,48%) puis les monoterpènes oxygénés 

(40,61%). Les principaux composants étaient le méthyleugénol (34,17%), α-pinène (19,13%) 

et D limonène (17,31%). 

    L'activité antibactérienne in vitro des huiles essentielles a été évaluée contre sept 

bactéries pathogènes ; en utilisant la méthode de diffusion sur disque solide 

(aromatogramme), Les résultats suggèrent que l’huile essentielle de Deverra scoparia a une 

sensibilité modérée à faible aux souches testées. La  meilleure activité  est obtenue avec 

l’huile essentielle des feuilles contre le staphylococcus aureus. 

Mots clés : plante médicinale,  Deverra scoparia, huile essentiel, activité 

antibactérienne,  CG /SM. 
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Selon l’organisation mondiale de la santé (OMS), 75 à 95% des populations rurales  

(particulièrement dans les pays en développement) font recours à la médecine traditionnelle 

faite en grande partie à base de plantes (OMS, 2003). Depuis des milliers d’années, 

l’humanité a utilisé diverses plantes trouvées dans son environnement, afin de traiter et de 

soigner toutes sortes de maladies, ces plantes représentent un réservoir immense de composés 

potentiels attribués aux métabolites secondaires qui ont l’avantage d’être d’une grande 

diversité de structures chimiques et ils possèdent un très large éventail d’activité biologique.  

(Mazari et al, 2010).  

Ces métabolites secondaires ont une exclusivité du monde végétale .Elles ne paraissent 

pas essentielles à la vie de la plante, on les appelle métabolites secondaires. Ces produits  sont 

très dispersés et très différents selon les espèces .C’est seulement à partir de la deuxième 

moitié du 20ème siècle qu’il y a eu explosion des  recherches  dans ce domaine grâce à 

l’évolution du  matériel  d’analyse : 

-Chromatographie. 

-Résonance magnétique nucléaire.   

- Spectrométrie de masse. (Benmekhebi ,2004). 

En effet, les plantes aromatiques ont l’aptitude à synthétiser de nombreux métabolites 

secondaires en réponse aux stress biotiques et abiotiques qu’ils peuvent subir. Ces métabolites 

secondaires possèdent diverses propriétés biologiques. Les huiles essentielles ou essences, 

font partie de ce groupe de métabolite avec les alcaloïdes et les phénols (Haddouchi et al, 

2008). 

Certaines huiles essentielles sont décrites comme extraordinaires « antibiotiques 

naturels ». Elles sont remarquables par leur très large spectre  d’action, à la fois anti-

infectieuse, antiseptique et antivirale, l'aromathérapie se présente comme une très bonne 

alternative (dans le cadre de pathologie bénigne). (Laurent, 2017) 

Aujourd’hui, la résistance bactérienne aux antibiotiques est un grave problème de santé 

publique mondial qui progresse très rapidement.  L’Organisation Mondiale de Santé (OMS)   

prévoit qu'en 2050, les maladies infectieuses résistantes aux antibiotiques seront la première 

cause de décès par maladie. Il serait question de plus de 10 millions de morts par an dans le 

monde contre 700 000 actuellement, c’est-à-dire plus que le cancer (Carlet et  Le Coz, 2014). 

Face à l’urgence de trouver de nouvelles thérapies, avec l’apparition des effets 

secondaires des médicaments synthétiques et l’augmentation de la résistance des 

microorganismes pathogènes vis-à-vis des antibiotiques classiques, une bonne partie des 

recherches scientifiques s’orientent actuellement vers la voie de l’usage des extraits 
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biologiques actifs des plantes aromatiques et médicinales, notamment vers les huiles 

essentielles (Essawi et Srour, 2000). 

A cet effet, dans le cadre de la valorisation de la flore Algérienne en général, 

spécialement la flore locale et afin de trouver de nouvelles moyen de  lutte  contre les 

infections microbiennes,  Nous sommes intéressé par une espèce de famille des Apiaceae.  

L’espèce sur laquelle a porté notre choix est Deverra scoparia de la région de Naama, 

afin d’étudier  la composition chimique des huiles essentielles et leurs activités 

antibactérienne en réalisant des tests in vitro. 

La première partie de cette étude est consacrée à une recherche bibliographique 

Concernant la plante étudiée, les différentes techniques d’extraction, d’analyse des  

constituants dans un mélange nature et le pouvoir  antimicrobien des huiles essentielles. 

La seconde partie du travail est l’étude expérimentale, dans laquelle nous allons : 

Extraire par hydrodistillation les huiles essentielles des feuilles et des fleurs de Deverra 

scoparia provenant de la région de Sfissifa, wilaya de Naama. 

Evaluer le rendement d’extraction. 

Analyse de la composition chimique des huiles essentielles. 

Évaluer l’activité antibactérienne d’huile essentielle des feuilles. 

Analyse statistique. 

La troisième partie consacrée à la présentation des résultats et discussion. 

Enfin, nous avons terminé le travail avec une conclusion générale.   
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CHAPITRE I : Etude de la plante étudiée Deverra scoparia 

I.1.Famille des Apiaceae   

Anciennement appelée Ombellifères, la famille des Apiaceae comprend plus de 3000 

espèces réparties en 469 genres (Ozenda, 1983). En Algérie 55 genres regroupent 117 

espèces, dont 24 endémiques répertoriés (Quezel et Santa, 1963). Ce sont essentiellement des 

plantes herbacées annuelles, bisannuelles, ou souvent vivaces (Deysson, 1979) caractérisées 

par une inflorescence en ombelle. La famille des Apiaceae présente une distribution 

cosmopolite, elle est répartie sur la majeure partie du globe, plus commune dans les régions 

montagneuses tempérées et rare en zone tropicale (Heywood et al, 1996). Les genres se 

répartissent entre les divers continents : asiatique (265), Amérique (197), Europe (139), 

Afrique (126), Australie (36) (Pimenov et Leonov, 1993).  

I.2. Genre     

Le genre Deverra ou Pituranthos est une plante vivace, totalement aphylle, à tige très 

ramifiées, portant des ombelles à involucre et involucelles polyphylles et des péricarpes 

ovoïdes à six bandelettes. Feuilles toutes, ou presque toutes, réduites à des écailles; tiges 

rameuses jaunâtres de 40 à 80 cm (Ozenda, 1977).  

Le genre Deverra possède plus de vingt espèces, dont certaines sont spécifiques à 

l'Afrique du nord et sont souvent rencontrées dans les régions arides ou désertiques (QUEZEL 

et SANATA, 1963). Le potentiel floristique algérien de ce genre comporte les espèces 

suivantes : Deverra scoparia Coss. & Dur. Ou Pituranthos scoparius Benth. & Hook ; 

Deverra chlorantha Coss. & Dur. Ou Pituranthos chloranthus Benth. & Hook ; Pituranthos 

battandrieri Maire (Ozenda, 1977).   
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Figure I.1. Carte de répartition géographique de Deverra scoparia Coss. & Dur. 

(Dobignard et Chatelain, 2013). 

 

I.3. Description botanique      

Deverra scoparia Coss. & Dur ou Pituranthos scoparius Benth. et Hook est une plante 

vivace, à tiges en touffes.  Les feuilles toutes, ou presque toutes sont réduites à des écailles 

(Ozenda, 1977), elles sont alternes, sans stipules, pennées ou palmées. Les pétioles sont 

souvent élargis à leur base, engainant la tige (Guignard, 1980). Les tiges sont creuses 

terminées à leur base par un système racinaire organisé en racines pivotantes (fenouil), en 

rhizome ou en tubercule.  

Leurs tiges sont souvent creuses à canaux sécréteurs contenant des huiles essentielles, 

des résines, des saponines triterpéniques, des coumarines, des polyacétylènes, des 

monoterpènes et des sesquiterpènes comme matière de réserve (Quezel et Santa, 1963).  Les 

inflorescences sont des ombelles latérales; pédoncules souvent courts (1-3 cm) ;  munies à la 

base d'un verticille de bractées (involucre) ou composées de plusieurs ombelles simples 

(ombellules) presque toujours pourvues de bractéoles (involucelle) (Bach et al, 1979). La 

floraison s’étale de Février à Octobre (Quezel et Santa, 1963). 

Les fleurs sont actinomorphes blanches ou jaunâtres, hermaphrodites, pentamères à 

pollinisation entomophile. Le calice est composé de cinq sépales, la corolle de cinq pétales, 

l’androcée de cinq étamines soudées à l’ovaire qui alternent avec les pétales, le gynécée, 

ovaire infère, à deux carpelles soudés : chaque loge contient 1 seul ovule (Dewit, 1965).   
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Elle possède des fleurs hermaphrodites, rarement dioïques ou polygames, disposées en 

ombelles, souvent munies à la base d'un verticille de bractées (involucre) ou composées de 

plusieurs ombelles simples (ombellules) presque toujours pourvues de bractéoles (involucelle) 

(Bach et al, 1979) (Fig. 2).  

 Le fruit est un diakène, les deux loges de l’ovaire restent longtemps soudées, puis se 

séparent en deux akènes qui se détachent l’un de l’autre avant de tomber au sol. 

 

Figure I.2. diagramme fleural et le diakène des Apiaceae (Guignard, 1989). 

I.4.Systématique de l’espèce Deverra scoparia Coss. & Dur  

D’après, APG IV (2016), Deverra scoparia (Coss. & Dur.), est classé comme suit :  

Règne: Plantae  

Classe: Magnoliopsida  

Ordre: Apiales   

Famille: Apiaceae  

Genre: Deverra 

Espèce: Deverra scoparia Coss. & Dur.  

Synonyme homotypique: Pituranthos scoparius (Coss. & Dur.) Benth. & Hook. 

(Dobignard et Chatelain , 2013).  

Elle est appelée en Tamahaq: Tattayt,   

En arabe : Guezzah, Ghezzaha   

Le nom vernaculaire français: Fenouil sauvage.  
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Figure I.3. Photo de l’espèce Pituranthos scoparius. 

I.5.Propriétés thérapeutiques  

Le genre Deverra est très utilisé en pharmacopée traditionnelle dans de nombreuses 

régions et les propriétés pharmacologiques de certaines espèces ont été validées par les tests  

appropriés (Bellakhdar, 1997 ; Hammiche et Maiza, 2006 ; Anonyme, 2005). 

Concernant les modes d’emploi de cette plante, elles sont généralement employées en 

infusion pour le traitement de l’hépatite, du diabète, des infections urinaires, des problèmes 

d’indigestion et des maux d’estomac (Hammiche et Maiza, 2006). De plus, certains travaux 

rapportent que la poudre de tiges est utilisée pour soulager les morsures des vipères et les 

piqures des scorpions (Didi et Zabeirou, 2003 ; Hammiche et Maiza, 2006 ; Boudjelal et 

al, 2013).  

La population locale emploie les tiges de Deverra scoparia Coss. & Dur. pour le 

traitement de la rougeole, rhumatisme, l’asthme et l’ictère (Adida et al, 2014), due à son 

odeur de fenouil agréable, les tiges sont employées pour confectionner des claies pour y 

égoutter le fromage, aussi que pour parfumer le beurre de chèvre (Hammoudi, 2015).   

Cette plante est utilisée contre les douleurs dorsales. Les tiges sèches entrent dans la 

préparation de poudres contre les morsures de reptiles. Lorsqu’elle est prise en infusion, elle 

facilite la digestion (Sahki et Sahki, 2004 ; Benchelah et al, 2011).  

I.6. Travaux préalables réalisés sur Deverra scoparia 

Les travaux antérieurs ont étudié la composition chimique des huiles essentielles de 

Pituranthos scoparius et ont montré sa richesse en α-pinène, limonène, sabinène, dill-apiole et 

β-pinène [(Vérité et al., 2004) ; (Hammiche et Maiza, 2006) ; (Gourine et al, 2011) ; 

(Smaili et   al,   2011) ;  (Takia et al, 2013)]. En plus de ces  composés  chimiques  Kalla en 
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2012, a détecté quelques nouveaux constituants pour la première fois dans l'huile du 

Pituranthos scoparius notamment: δ- 3-carane, tricyclène, 2-β- pinène, 1-cyclohexyliden -2- 

methylpropenem, α-pyronene, 3,7-Guaiadiene, 8-methoxy-1,2,3,4 -tetrahydro-

1- isopropylnaphtalene, butylidene phtalide, 3-methyl-7-methoxy-2-benzopyran-1(1H)-one , 

Butylidene dihydro-phtalide. 

En 2004, l’étude de Hamada et ses collaborateurs, a permis l’isolement de deux 

isocoumarines à partir de l’extrait acétate d’éthyle des racines de Pituranthos scoparius de la 

région de Biskra : 3-n-propyl-5-methoxy-6-hydroxy-isocoumarine et 3-n-propyl-5,7 

dimethoxy-6-hydroxy-isocoumarine. 

Les travaux de Boutaghane et al. (2004) ont montré que les huiles essentielles de cette 

plante présentent une activité antibactérienne vis-à-vis des souches pathogènes de référence 

dont Pseudomonas aeruginosa ATCC 27853 avec une CMI de 1 mg/mL et Proteus mirabilis 

avec une CMI de 2 mg/mL. 

De même les travaux de Benmekhbi et al. (2008) ont montré que l’extrait butanolique 

de la partie aérienne de Pituranthos scoparius a une forte activité antibactérienne vis-à-vis des 

souches pathogènes telle qu’Escherichia coli ATCC25922 avec une CMI de 0,03 µg/mL et 

Pseudomonas aeruginosa ATCC 27853 avec une CMI de 0,125 µg/mL. 
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CHAPITRE II : Les différentes techniques d’extraction, d’analyse des huiles 

essentielles de la plante 

II.1. Techniques d’extraction des constituants dans un mélange naturel 

Il y a plusieurs techniques, variables, selon la partie du végétal traitée, selon sa fragilité 

de la plante utilisée, selon ses caractéristiques botaniques 

II.1.1 Techniques de l’hydrodistillation et de l’entraînement à la vapeur 

II.1.1.1 Hydrodistillation 

L’hydrodistillation est la méthode nommée pour l’extraction des huiles essentielles.    

elle est la  plus ancienne et, également, la plus utilisée selon Bruneton (1999), ce procédé 

consiste à immerger directement le matériel végétale à traiter dans un alambic rempli d’eau 

qui est ensuite porté à l’ébullition, les vapeurs hétérogènes condensées sur une surface froide 

se transforme à l’état liquide, le mélange l’huile- eau se sépare par différence de densité. Cette 

méthode est généralement utilisée en cas des huiles essentielles dont les constituants 

chimiques sont thermorésistants (kabouche et al, 1993). La Figure II.1 illustre l’appareillage 

de l’hydrodistillation. 

 

Figure II.1. Appareillage utilisé pour l’hydrodistillation de l’huile (Lagunez, 

2006). 

II.1.1.2. Entraînement à la vapeur   

« steam distillation » à la différence de l’hydrodistillation, cette technique ne met pas en 

contact direct l’eau et la matière végétale à traiter (Lahlou, 2004). C’est la seule distillation 

préconisée par la Pharmacopée française, car elle minimise les altérations hydrolytiques 

(notamment des esters). Les plantes entières, ou broyées (lorsqu’ils’agit d’organes durs: 

racine, écorce), sont disposées dans un alambic traversé par un courant de vapeur d’eau 
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produit par la chaudière. La vapeur d’eau injectée à travers la masse végétale, disposée sur des 

plaques perforées, entraîne l’HE. Elle se condense ensuite dans le serpentin du réfrigérant. A 

la sortie de l’alambic, le vase florentin (essencier) permet de séparer l’eau de l’HE grâce à la 

différence de densité des deux liquides (Da Silva, 2010). 

 

Figure II. 2.Schéma de l’appareil d’entraînement à la vapeur d’eau (Bousbia, 2011). 

II.1.2. Technique d’extraction par les solvants 

Elle est  basée sur le fait que les essences aromatiques sont solubles dans la plupart des 

solvants organiques. L'extraction se fait dans des extracteurs de construction variée, en 

continu, semi-continu ou en discontinu. Le procédé consiste à épuiser le matériel végétal par 

un solvant à bas point d'ébullition qui sera ensuite éliminé par distillation sous pression 

réduite. L'évaporation du solvant donne la concrète: mélange odorant de consistance pâteuse. 

L'extraction de la concrète avec l'alcool conduit à l'absolue. 

Le choix du solvant est effectué en tenant compte des paramètres techniques, 

économiques et des propriétés physico-chimiques des solvants. 

Cette technique a l’avantage d’éviter les modifications et les artefacts chimiques. Les 

solvants les plus utilisés à l’heure actuelle sont l’hexane, cyclohexane, l’éthanol moins 

fréquemment le dichlorométhane et l’acétone (Samate, 2002). 

L'extraction par les solvants est très coûteuse à cause du prix de l'équipement et de la 

grande consonnassions de solvants. Un autre inconvénient majeur de l'extraction par les 

solvants est leur manque de sélectivité: de ce fait, de nombreuses substances lipophiles 

peuvent se retrouver dans les concrètes (huiles fixes, phospholipides, caroténoïdes, cires, 

coumarines, etc.) et imposer une purification ultérieure  (Ouis, 2015) 
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II.2. Identification des constituants dans un mélange complexe 

II.2.1. Analyse par des couplages « en ligne » : Voie A 

II.2.1.1. Chromatographie en Phase Gazeuse et les indices de rétention                                               

La chromatographie en phase gazeuse est un outil incontournable dans l’analyse des 

HE. Cette méthode permet de séparer les molécules d’un mélange et de donner la composition 

de l’HE ce qui permettra de déterminer son identité biochimique et son chémotype. Elle 

s’applique sur les composés gazeux ou susceptibles d’être vaporisés par chauffage sans 

décomposition (Stobiecki, 2000). 

Un faible volume de l’échantillon (0,2 à 5 μl) est injecté dans l’appareil où il est 

transformé en gaz par la chaleur du four. Il est alors emporté par un gaz vecteur dans une 

colonne capillaire. C’est dans cette colonne que vont être séparées les différentes molécules 

en fonction de leur affinité avec la phase stationnaire. Plus un composé dispose d’affinités 

avec la phase stationnaire, plus il sera retenu par la colonne.  Ce faisant, il disposera d'un 

temps de rétention plus important, sachant que le temps de rétention se définit comme 

l'intervalle de temps entre l’injection de l’échantillon et l’apparition du signal maximum du 

composant au détecteur, représenté par un pic sur le chromatogramme. Un pic est obtenu pour 

chaque molécule composant l’échantillon. Pour identifier ces pics, le chromatographe est 

couplé à d’autres instruments analytiques comme le spectromètre de masse ou la 

spectroscopie infrarouge. On obtient alors un chromatogramme caractéristique de chaque 

huile essentielle (El -HACI ,2015). 

II.2.1.2. Couplage d’une technique chromatographique avec une technique 

spectroscopique              

II.2.1.2.1. couplages CPG-SM 

Le couplage CPG-SM permis simultanément la séparation et l’analyse de différents 

constituants  d’un mélange complexe .il existe deux modes  d’ionisation : ionisation par 

impact électronique(IE) et ionisation chimique (IC). (Ouis, 2015)  

Le détecteur SM permet, via les spectres, de donner des informations sur la structure des 

composés d’une H.E permettant ainsi leur identification.    

En sortie de colonne (partie CPG), le composé élué est bombardé par un faisceau 

d’électrons  de haute énergie (70 e V) .la molécule s’ionise et se fragmente en différent ions. 

Ces ions sont séparés selon leur rapport masse/charge (m/z). Cette séparation se fait dans le 

quadripôle. Tout le processus se fait à vide afin d’éliminer toute les entités non chargées 

positivement et d’augmenter la durée de vie des ions formes. (EL-HACI, 2015). 
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II.3. Caractérisation des huiles essentielles 

II.3.1.Propriétés  physiques 

Les HE sont habituellement liquides à température ambiante et volatiles, ce qui les 

différencie des huiles dites « fixes ». Leur densité est en grande majorité inférieure à celle de 

l’eau. Pour autant quelques HE font exception cette règle. C’est le cas du sassafras, du girofle 

et de la cannelle. Elles sont huileuses, mais non grasses et s’évaporent facilement. Chaque HE 

est unique et se caractérise par une odeur, une couleur, une viscosité. Elles ont un indice de 

réfraction élevé et la plupart dévient la lumière polarisée .Elles sont solubles dans l’alcool et 

dans tout type de corps gras (liposolubles). (Bruneton, 2016). 

II.3.2.Composition chimique 

La composition des huiles essentielles est très complexe, appartiennent de façon quasi 

exclusive, à deux groupes caractérisés par les origines biogénétiques distinctes : le groupe des 

terpénoides (les composés terpéniques) et le groupe des composés aromatiques dérivés du 

phenylpropane, elles peuvent également renfermer divers produits issus du processus de 

dégradation mettant en jeu des constituants non volatils (Benayad, 2008). 

        II.3.2 .1.Terpènes 

Les terpènes sont les molécules les plus répandues dans les huiles essentielles.  sont des 

polymères de l’isoprène (2-méthylbuta-1,3-diène)  répondant à la formule générale (C5H8)n 

On peut les retrouver sous formes saturées ou insaturées, linéaires ou cycliques. Ces 

différentes configurations confèrent à la famille des terpènes des propriétés pharmacologiques 

spécifiques à chaque variété. Les terpènes ont tendance à se polymériser sous l’influence de 

diversfacteurs comme la lumière, l’atmosphère ou la chaleur .On définit alors les 

hémiterpènes (1 unité : C5), les monoterpènes (2 unités : C10), les sesquiterpènes (3 unités : 

C15), les diterpènes (4 unités : C20), les sesterpènes (5 unités : C25), les triterpènes (6 unités : 

C30), les carotènes (8 unités : C40) et lespolyisoprènes (n unités : C5n).( Gherib,2014) 

II.3.2 .2 .Composés aromatiques  

Les composés aromatiques des HE sont principalement des dérivés du phénylpropane 

C6-C3 ont une biogenèse différente de celle des terpènes, On peut citer l’acide et l’aldéhyde 

cinnamique (HE de cannelle), l’eugénol (HE de girofle), le carvacrol (HE d’origan), qui sont 

les principaux membres de cette famille. Les acides organiques, les cétones de faible poids 

moléculaire et les coumarines volatiles entrent également en faible proportion dans la 
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constitution des HE (El Mansouri, 2013). Les phénylpropanoïdes sont moins répondu dans 

l’HE que les terpénes, néanmoins elles sont caractéristiques dans certaines huiles essentielles 

d’Apiaceae (anis, fenouil, persil, cannelles (eugénole, myristicine, asarones, 

cinnamaldéhyde)) (Bruneton, 1999). 
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CHAPITRE III. POUVOIR ANTIMICROBIEN DES HUILES ESSENTIELLES   

Les plantes sont capables de produire  des substances naturelles très diversifiées .en 

effet, à cote des métabolites primaire, ils accumulent des métabolites dites secondaires parmi 

lesquels, les huiles essentielles, très023 utilisées par l’homme dans des domaines différents. 

(Hadouchi et Benmansour  ,2008).  Ces substances naturelles  ont des intérêts multiples mis 

à profit dans l’industrie (pharmacologie ou l’agroalimentaire). Les huiles essentielles 

représentent un groupe très intéressant de ces métabolites qui sont dotés de propriétés 

antimicrobiennes les rendant intéressantes comme produits de remplacement des 

antibiotiques. (Kiram et al, 2013). 

III. 1.Description des bactéries étudiés  

Escherichia coli : Cette espèce appartient à la famille des Enterobacteriaceae. C’est un 

coccobacille, gram négatif et mobile (ciliature peritriche) (Kayser et al, 2005). C’est une 

bactérie aérobie ou anaérobie facultative, catalase positif et oxydase négatif (Irving et al, 

2005). Elle fermente le glucose et le lactose avec production de gaz. C’est une bactérie 

indicatrice de contamination fécale des eaux potables et des aliments. E. coli est un l’agent 

pathogène le plus fréquemment impliqué dans les infections humaines, d’origines 

bactériennes (Kayser et al, 2005). 

Pseudomonas aeruginosa : Cette espèce appartient à la famille des Pseudomondaceae. 

Bacille (bâtonnets renflés) à Gram négatif et  mobile (ciliature monoritriche). C’est une 

bactérie aérobie,  catalase positif et oxydase positif. Agent pathogène opportuniste actif, 

provoque des infections  nosocomiales,  sous  forme  d’infections  urinaires, d’infections  du  

sang,  des  plaies  et  de  l’appareil  respiratoire (Lambin et German, 1969 ; Perry et al, 

2004). 

Enterococcus faecalis : Cette espèce appartient à la famille des Enteroccaceae . C’est 

des coques (diplocoque ou chainette), Gram  positif et mobile. C’est une bactérie anaérobie 

facultative, catalase négatif et oxydase négatif.  Flore  normale  du  tractus gastro-intestinal, 

des voies génitales féminines, et de la cavité orale, entraîne des infections des voies urinaires, 

des plaies et des  tissus  mous,  une  endocardite  en  présence  de  valvules cardiaques   déjà   

lésées. (Txixeira et al., 2007). 

Staphylococcus aureus : Cette espèce appartient à la famille des Enterobacteriaceae . 

De forme sphériques (coque) et se regroupe généralement en amas, souvent qualifiés de 

grappes de raisin. Gram  positif,  immobiles. Staphylococcus aureus à un métabolisme aérobie 

prédominant et anaérobie facultatif .cette bactérie possède une activité catalase mais pas 

oxydase. (Accaris ,2014) .Responsables d’infections graves communautaires et nosocomiales, 
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d’infections des plaies, de la peau et du sang, des abcès, ostéites, otites, infections urinaires, 

endocardites, gastro-entérites et infection  pulmonaires. (Hart et Shears, 2002; Perry et al, 

2004). 

Listeria monocytogenes : Cette espèce appartient à la famille des Listeriaceae. Listeria 

est un petit bacille, Gram positif, isolé ou en chaînettes, mobile, non sporulé. Aéro-anaérobie 

facultatif, catalase positive sauf de rares souches, hydrolysant l’esculine, oxydase négative, 

Listeria fermente de nombreux glucides sans production de gaz. Les souches de L. 

monocytogenes sont toujours D-xylose négatives et produisent des lécithinases. 

(Hirsch,2000) 

Bacillus subtilis : Cette espèce appartient à la famille des Bacicacaes. Est une Bacille à 

Gram positif, mobile par des cils péritriches, capsulé, en forme de bâtonnets.  

C’est une bactérie aérobie pouvant se développer en anaérobiose par fermentation en 

présence de nitrate comme accepteur final d’électrons (Nakano MM et AL 997). 

L’infection à B. subtilis survient surtout en milieu hospitalier dans le cadre d’infections 

nosocomiales. (Ozkocaman V et AL, 2006). 

Bacillus cereus : Cette espèce appartient à la famille des Bacillaceae. C'est un bacille  

gram positif et mobile (ciliature peritriche) ou immobile, aérobie ou anaérobie facultative, 

résistante a la polymyxine, incapable à métaboliser mannitol. Synthèse d’une lécithinase. 

B.cereus est très rependue dans la nature et souvent isolée du sol de la poussière, ce qui 

favorise leur propagation dans les aliments.( Bad Bug Book, 2012). 

III.2. antibiotiques 

Un antibiotique est une subst00ance thérapeutique qui a pour but de lutter contre des 

bactéries responsables d'infection. Les antibiotiques sont par définition, des produits 

microbiens, ou leurs dérivés, capables de neutraliser les micro-organismes sensibles ou 

d’inhiber leur croissance (Prescott et al, 1995). Leur action étant spécifique et dirigée contre 

les micro-organismes, ils ne sont pas toxiques pour les cellules eucaryotes. 

III.2.1. antibiotiques naturels et synthétiques 

Les antibiotiques sont des substances naturelles produites par des bactéries du sol ou 

certains champignons ; extraits de substances d'organismes vivants, leur origine est dite 

naturelle mais ils peuvent aussi être synthétisés de façon totale ou partielle (origine semi-

synthétique). (Ait-mouhoub ,2015) 
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Les antibiotiques sont en majorité d’origine naturelle. Le premier antibiotique identifie 

est la pénicilline (isolée à partir de Penicillium notatum), antibiotique a large spectre 

d’activité, qui appartient à la classe des β-lactames. (Toure, 2015). 

Il existe seulement trois classes d’antibiotiques synthétiques. Les sulfamides, premiers 

antibiotiques utilisés cliniquement, les quinolones (ou fluoroquinolones) découverts lors de la 

synthèse de la chloroquine (Singh et Barett, 2006), 

III.2.2.cibles bactériennes des antibiotiques 

L’action des antibiotiques peut s’exercer sur des structures ou des mécanismes 

essentiels à la croissance ou à la survie des bactéries. Ainsi, ceux qui inhibent la croissance 

bactérienne sont qualifiés de « bactériostatiques » alors que ceux qui neutralisent les bactéries 

sont dits « bactéricides ». 

Les principales cibles des antibiotiques sont la paroi cellulaire et les ribosomes 

bactériens. D’autres cibles sont impliquées dans les fonctions physiologiques ou métabolites, 

à savoir l’inhibition de la biosynthèse des acides nucléiques (ADN et ARN) et l’interférence 

avec les voies métaboliques de synthèse de l’ADN (Figure III.1). Des interactions 

spécifiques avec les cibles bactériennes des antibiotiques sont également régies par la 

complexité des motifs structuraux et la grande variabilité des groupements fonctionnels. Cette 

spécificité se trouve engagée dans les processus de la sélection de bactéries résistantes aux 

antibiotiques (Toure, 2015). 

 

 

Figure III. 1. Mode d’action des antibiotiques (Singh et Barrett, 2006). 

Avec DHP: dihydroptéroate ; DHF: dihydrofolate ; THF: tétrahydrofolate 

III.3. résistance aux antibiotiques   
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Confrontées aux antibiotiques, les bactéries ont élaboré plusieurs stratégies. Les 

bactéries s’opposent à l’action des antibiotiques par des barrières qui limitent leurs accès. 

(Sahli, 2017) 

La résistance bactérienne est retenue lorsqu'un antibiotique perd sa capacité à inhiber 

efficacement la croissance bactérienne. Autrement dit, les bactéries continuent de se 

multiplier en présence de concentrations thérapeutiques d'antibiotiques (Bush et Schmidt, 

2018). La résistance d'une bactérie aux antibiotiques est soit naturelle soit acquise. 

(Trémolières et al, 2006) 

III.3.1. résistance naturelle                                                                                                                 

La résistance naturelle d'une bactérie à un antibiotique se définit par la présence d'une 

résistance existante chez tous les membres d'une même espèce ou d'un même genre. Cette 

résistance naturelle est liée à un patrimoine génétique (Jehl  et al, 2012) 

III.3.2. résistance acquise 

La résistance acquise atteint des souches au sein d'une espèce normalement sensible. 

Une souche devient résistante lorsqu'elle peut se multiplier en présence d'une concentration 

d'antibiotique plus élevée que la concentration qui inhibe les souches normalement sensibles 

de la bactérie. Cela résulte d'une modification du patrimoine génétique de la bactérie par 

mutation ou par acquisition d'ADN étranger. (Jehl  et al, 2012). 

Cette résistance peut être acquise par mutation ou par transfert de gènes (Toure, 2015). 

 

 

Figure III. 2. Différents modes d’acquisition des gènes de résistance (R) aux 

antibiotiques chez les bactéries (Levy et Marshall, 2004). 
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III.4. mécanismes de résistance : 

Un antibiotique agit du fait de son affinité pour une cible vitale pour la bactérie. Sa 

fixation spécifique inhibe le fonctionnement de cette cible qui est en général une enzyme ou 

une structure clé impliquée dans la synthèse de la paroi, les acides nucléiques, des protéines 

ou de la membrane cytoplasmique.  Il en existe 3 modes de résistance:  

 La modification de la cible: la cible de l’antibiotique est modifiée et l’antibiotique ne 

peut plus s’y fixer.  

 L’inactivation enzymatique: l’antibiotique est modifié par la production d’une 

enzyme bactérienne et ne reconnait plus sa cible.  

 L’imperméabilité: c’est la diminution de la pénétration et l’efflux actif par des 

pompes plus ou moins spécifiques. (Valcourt, 2016) 

III.5. Stratégies moléculaires de lutte contre la résistance 

Au vu de la propagation du phénomène de résistance et du nombre limité 

d’antibiotiques en cours de développement, la découverte de nouveaux agents antibactériens, 

est devenue plus qu’indispensable. . Les pistes de recherche sont nombreuses mais 

l’exploration des ressources naturelles apparaît comme des plus prometteuses car celles-ci 

constituent, de par leur biodiversité, la plus grande réserve de substances actives. (El amri et 

al, 2014)  

Deux grandes stratégies recourant aux progrès récents de la modélisation moléculaire, 

de la biologie moléculaire de la génomique  et de la protéomique, se désignent dans le 

domaine de recherche (Guinoiseau ,2010.) 

 La plus originale se base sur l’identification de nouvelles cibles bactériennes, 

en vue de développer des agents susceptibles d’inhiber  les mécanismes de 

résistance ou d’interférer avec la virulence bactérienne  

 La recherche d’agent antimicrobien, capable d’agir par de nouveau mécanisme 

d’action. (Schmidt ,2017) 

III.6. huiles essentielles  

III.6.1. Définition     

les huiles essentielles connues aussi sous le nom  d’essences ou d’huiles éthérées ; les 

huiles essentielles désignent un ensemble de substances volatiles tout à fait caractéristiques 

que l’on extrait de certains végétaux , dits aromatiques , soit par entrainement à la vapeur  
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d’eau ,soit par distillation sèche ,soit par expression , par incision de la plante  , ou bien 

parfois par séparation a l’aide de solvant , soit encore par adsorption sur les graisses 

(enfleurages). (Maarouf  et Templin, 2009). Le terme « huile » s’explique par la propriété 

que présentent ses composes de se  solubiliser dans les graisses et par leur caractère 

hydrophobe. Le terme « essentielle » fait référence au parfum, a l’odeur plus ou moins forte 

dégagée par la plante et au fait qu’elles soient inflammables. (Bruneton ,1999). 

III.6.2. activités biologiques des huiles essentielles 

Les effets biologiques bénéfiques de ces mélanges sont connus depuis la nuit des temps. 

Les recherches récentes ont approuvé l’utilisation des huiles à des fins thérapeutiques. (El 

haci ,2015).  Les plantes aromatiques possèdent plusieurs activités biologiques, parmi 

lesquelles on peut citer les activités Fongicide, Insecticide, Herbicide, Bactéricide. Les huiles 

essentielles sont connues pour être douées de propriétés antiseptiques et antimicrobiennes. 

Beaucoup d'entre elles, ont des propriétés antitoxiques, antivenimeuses, antivirales, anti-

oxydantes, et antiparasitaires. Plus récemment, on leur reconnaît également des propriétés 

anticancéreuses. L'activité biologique d'une huile essentielle est à mettre en relation avec sa 

composition chimique et les possibles effets synergiques entre ses composants. Sa valeur tient 

à l'intégralité de ses constituants et non seulement à ses composés majoritaires. (Lahlou, 

2004) 

   Leur activité antimicrobienne est principalement fonction de leur composition       

chimique et en particulier de la nature de leurs composés volatils majeurs (Daroui-  

Mokaddem, 2012). 

III.6.3. activités antibactériennes des huiles essentielles 

Les HEs ont un effet sur la croissance des bactéries. Elles agissent en empêchant leur 

multiplication, leur sporulation et la synthèse de leurs toxines antimicrobienne est le résultat 

de groupes fonctionnels présents dans les métabolites et de leurs synergies. Les plus actifs de 

ces groupes fonctionnels sont les : phénols > aldéhydes> cétones > alcools > éthers > 

hydrocarbures (Fernandez et Chemat, 2012). Ces dernières attirent actuellement beaucoup 

d’attention parce qu’elles ont montré une activité contre les pathogènes résistants aux 

antibiotiques, tels que les staphylocoques dorés résistants à la méticilline (SARM), les β-

Lactamases à spectre élargi (BLSE) et les entérocoques résistants à la vancomycine (ERV) 

(Tohidpour et al. 2010 ; ). 
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III.6.4. Mode d’action des huiles essentielles sur les microorganismes                                                

III.6.4.1. Mode d’action antibactérien  

Compte-tenu de la diversité des molécules présentes dans les HEs, l’activité 

antibactérienne semble résulter d’une combinaison de plusieurs modes d’action, impliquant 

différentes cibles cellulaires (figure 2). D’une manière générale, leur action se déroule en trois 

phases  

 Attaque de la paroi bactérienne, ce qui provoque une augmentation de la perméabilité 

puis la perte des constituants cellulaires. 

 Acidification de l’intérieur de la cellule provoquant la coagulation des constituants 

cellulaires par la dénaturation des protéines, ce qui bloque la production de l’énergie 

cellulaire et la synthèse des composants de structure ; 

 Destruction du matériel génétique, ce qui cause la mort de la bactérie (Fernandezet 

Chemat, 2012).  

 
Figure III. 3. Mécanisme d’Action des huiles essentielles  sur la cellule bactérienne. 

(Liet et al, 2014) 
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CHAPITRE IV.  MATERIEL ET METHODES 

L’Algérie, par sa situation géographique, offre une végétation riche et diverse. Un grand  

nombre de plantes aromatiques y pousse spontanément. L’intérêt porté à ces plantes n’a pas 

cessé de croître au cours de ces dernières années. 

A cet effet, on s’est intéressé à l’espèce Deverra scoparia de la région de Naama 

(Sfissifa) et il est important de définir son  identité, connaitre la composition chimique  des  

huiles essentielles et de déterminer  leurs activités antibactérienne. 

 IV.1.  Matériel végétal et extraction des huiles essentielles                            

IV.1.1. Matériel végétal  

IV.1.1.1. Récolte de matériel végétal                                                                                                                          

La plante Deverra scoparia a été cueillie en période de floraison au mois d’Octobre 

2019 dans la région de (SFISSIFA). La plante est utilisée traditionnellement dans la région de 

Naama (Sfissifa). La plante a été identifiée au sein du centre universitaire Salhi Ahmed de 

Naama par le professeur Maarouf A. Nous avons utilisé la partie aérienne (feuilles et fleures)  

 

Figure IV.1. Situation géographique de lieu de récolte de la plante étudiée. 
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IV.1.1.2.préparation de l’échantillon 

           Le matériel végétal (partie aérienne) ainsi récolté  a été trié ensuite séché à l’abri 

de la lumière .une fois séché il a été broyé enfin hydrodistillé pour extraire l’huile essentielle.  

 

Figure IV. 2. Photo de la plante de Deverra scoparia. 

IV.1.2.  Extraction des huiles essentielles par hydrodistillation    

 La distillation est la méthode la plus utilisée pour l’obtention des composés d’arômes 

volatiles. Nous avons utilisé la méthode d’hydrodistillation en utilisant un appareil de type 

Clevenger pour l’extraction des huiles essentielles de notre  plante.  

Le temps d’extraction est de trois heures. Le rendement des huiles essentielles est 

déterminé par le rapport entre la masse d’huile essentielle et la masse végétale sèche à traiter 

(Gherib, 2014).  

IV.1.2. 1. Mode opératoire  

 Des quantités de 100g de matière végétal séchée ensuite broyée sont mises dans un 

ballon imprégné de 500ml d’eau distillée, l’ensemble est porté à ébullition (95° c) 3 heures.  

Après installation et fermeture du montage, la mise en marche de la chauffe ballon est 

effectuée avec un réglage optimum du chauffage pour permettre une stabilité de l’extraction à 

une vitesse constante et bien maîtrisée.  

Les vapeurs chargés d’huiles, en traversant un réfrigérant se condensent et chute dans 

une ampoule à décanté, l’eau et l’huile se séparent par différence de densité et de couleur. 

(Rafaa et Saidi, 2007). 
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Figure IV. 3. Montage de Clevenger. 

IV.1.2. 2.Conservation des huiles essentielles 

Pour éviter leur dégradation, due à l’action de l’air ou de la lumière, nous avons 

conservé et stockés les HE dans un tube en verre stérile et bien enveloppée par du papier 

aluminium et garder à la réfrigération à (4°C) à l’abri de la lumière (Rafaa et Saidi, 2007).  

IV.1.3. Rendements en huile essentielles des différentes parties 

Selon la norme AFNOR (1986), le rendement en huile essentielle (RHE), est défini 

comme étant le rapport entre la masse d’huile essentielle obtenue après extraction (MHE) et la 

masse de la matière végétale utilisée (MS). 

Il est donné par la formule suivante : RHE (%) = MHE/MS.100 

RHE: rendement de l’huile essentielle %.  

MHE: masse de l’huile essentielle obtenue en gramme. 

Ms: masse en gramme de la matière végétale sèche. 

IV.2. Analyse des huiles essentielles 

L’analyse des huiles essentielles de la plante par CPG-SM  est effectuée au laboratoire 

Centre de Recherche Technique et Scientifique en Analyses Physico-chimiques CRAPC 

Des analyses par GC-MS (chromatographie en phase gazeuse (BrukerScion SQ) 

couplée à la spectrométrie de masse) ont été effectuées avec un instrument Fisons GC 8000, 

équipé d'un détecteur sélectif de masse avec analyseur quadripolaire, MD 800. L'énergie 

d'ionisation des électrons était de 70 eV, température de la source ionique 200 ° C et la 

température d'interface 280 ° C.  
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Une injection divisée - sans division (rapport de division 1: 100) à une température 

d'injecteur de 250 ° C a été utilisée. Une colonne de silice fondue à 5% de phényl-poly-

diméthyl-siloxane (DB-5 MS 25 m x 0,220 mm i.d. et 0,25 μm d'épaisseur de film) a été 

utilisée. 

La température du four a été programmée comme suit : de 50 ° C (10 min de maintien) 

élevée à 2 ° C / min à 250 ° C (15 min de maintien). Un échantillon de 0,2 µl a été injecté. 

L'acquisition des données a été réalisée avec le logiciel Mass Lab pour les gammes de masse 

35 - 600 u avec une vitesse de balayage de 1 balayage / s. 

IV.2.1. Identification des constituants   

Les différents constituants des huiles essentielles ont été identifiés par comparaison de 

leurs spectres de masse avec ceux des composés des bases de données internes (HP 

chemstation Wily 07et Nist 02) du spectromètre de masse CPG/SM et ceux de la base de 

données spectrales externe Nist 02.  

 Deux logiciels d’aide ont été utilisés : - Agilent GC-MSD ChemStation , logiciel 

intégré à l’appareil. - AMDIS 32, logiciel intégré à la banque de spectres externe 

(NIST/EPA/NIH MASS SPECTRAL LIBRARY (NIST 02)).  

Les indices de rétention des composés ont été calculés à partir des temps de rétention 

d’une gamme étalon d’alcanes (C8−C28), en programmation de température sur une colonne 

apolaire 5HPMS  à partir de la relation suivante :   

 

KI= 100 (Z+ (Tr1x+Tr2z)/(Tr1z+1 – Tr1z)) 

 

KI : l’indice de rétention d’un composé (x) inconnu. Z : le nombre d’atomes de carbone 

de l’alcane qui précède le composé (x) sur le chromatogramme. tr,z : le temps de rétention de 

l’alcane qui précède le composé (x). tr,z+1 : le temps de rétention de l’alcane qui vient après 

le composé (x) sur le chromatogramme.  

Les indices ont été ensuite comparés avec ceux de produits de référence  décrits dans la 

littérature.  Bien que la majorité des composés soient identifiés par les banques internes ; on 

précise que les spectres de  référence ainsi que toutes les intensités  données dans ce mémoire 

sont  fournis par la banque externe. 

Nous signalons que cela engendre quelques fois des différences entre les deux spectres. 

Dans le cas des composés qui apparaissent dans les deux chromatogrammes, on donne 

seulement les intensités d’un seul spectre de masse. 
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Le logiciel fourni seulement les intensités des 10 pics les plus intenses bien que d’autres 

pics significatifs peuvent exister à faibles intensités 

IV.3. Etude du pouvoir antibactérien des huiles essentielles                                                               

L’une des premières mises en évidences in vitro de l’activité antibactérienne des huiles 

essentielles date de la fin du XIXème siècle, lorsque Buchholtz a étudié la croissance des 

propriétés inhibitrices de l’huile des graines de carvi et de l’huile de thym en 1875. 

 Toutefois, il aura fallu attendre le début du XXème siècle pour que les scientifiques 

commencent à s’y intéresser.   

Dès lors, plusieurs recherches ont démontré le pouvoir antimicrobien de certaines 

essences sur une large palette de micro-organismes, y compris sur des bactéries résistantes 

aux antibiotiques. (Ouibrahim, 2015). 

IV.3.1 .Origine et choix des souches bactériennes 

Les souches pathogènes utilisées sont présentes dans le Tableau IV.1. Elles sont 

choisies parmi ceux qui causent les maladies pathogènes à émergence. Fournis par 

lelaboratoire de Microbiologie département des Sciences de la Nature et de la Vie Centre 

universitaire Salhi Ahmed Naama.     

Tableau IV. 1. Souches bactériennes testées. 

 Espèces Références 

Bactéries à Gram - 
Escherichia coli 

Pseudomonas aeruginosa 

ATCC 25912 

Non référencé 

Bactéries à Gram+ 

Enterococcus faecalis 

Staphylococcus aureus 

Listeria monocytogenes 

Bacillus subtilis 

Bacillus cerus 

ATCC 49452 

ATCC 25923 

ATCC 15313 

ATCC 21332 

ATCC 10876 

IV.3.2. Etude qualitative de l’activité antibactérienne (Méthode de diffusion 

sur disque) 

Afin de tester l’activité antibactérienne de nos huiles. Nous avons fait appel à la 

méthode de diffusion sur disque solide  (l’aromatogramme). 
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IV.3.2.1. Principe  

Le principe de l’aromatogramme est inspiré de l’antibiogramme, vieille méthode mais 

d’actualité puisqu’elle est encore utilisée fréquemment dans les laboratoires de bactériologie 

pour la mesure du pouvoir antibactérien des antibiotiques de synthèse.  

Elle consiste à tester la sensibilité des souches bactériennes par la diffusion de HE sur le 

milieu solide dans une boite de Pétri. (Ouibrahim, 2015). 

 

 

Figure IV. 4.  Schéma simplifié du principe de la méthode des aromatogrammes 

(Smith et Navilliat, 1997). 

L’étude de l’activité antibactérienne vis-à-vis de 7 souches bactérienne de références est 

réalisée comme suite : 

 Nous avons utilisé : 

 Pour l’isolement et l’entretien des souches bactériennes, la gélose nutritive. 

 Pour l’étude de la sensibilité des bactéries aux antibiotiques et à l’huile essentielle, la 

gélose Muller Hinton. 

 les antibiotiques disponibles au laboratoire de Biochimie: Amoxicilline  (AML2), 

Pénicilline (P1), Vancomycine (VA). 

IV.3.2.2.Conservation des souches : 

Les souches bactériennes ont été conservées à 5C° dans des tubes stériles contenant 

10ml de gélose nutritive incliné. 

IV.3.2.3.Préparation de l’inoculum : 

IV.3.2.3.1.Préparation de la pré-culture : 

L’activité antibactérienne doit être réalisée sur des souches bactériennes jeunes en phase 

de croissance exponentielle.  

L’enrichissement  des cultures est effectuée par repiquage à la surface de la gélose 

nutritive pré coulée en boite de Pétri ensuite incubée à 37C° pendant 18 à 24h. 
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IV.3.2.3.2.Préparation de la suspension bactérienne : 

Dans de l’eau physiologique stérile, 3 à 5 colonies similaires bien isolées sont 

déchargées. Après homogénéisation de la suspension bactérienne à l’aide d’un vortex, la 

standardisation à 10 6UFC/ml a été réalisée par spectrophotomètre réglé sur une longueur 

d’onde de 620 nm. La densité optique obtenue doit être comprise entre 0,08 et 0,1 ce qui 

correspond à une concentration de 10 7  à 10 8 UFC/ml selon Mc Ferland. (Haddouchi et al, 

2008) 

IV.3.2.4. Ensemencement et incubation 

Après avoir ensemencé en surface en nappe les boites de Pétri contenant la gélose MH 

(Mueller Hinton) avec 1 ml d’une suspension bactérienne de 18 à 24 h. Des disques stériles en 

cellulose de 6 mm de diamètre sont déposés sur la surface de la gélose, imprégnés d’un 

mélange de 15 μl d’HE des feuilles ou bien des fleurs de Deverra scoparia avec 5 μl de 

DMSO. Les cultures sont incubées pendant 24 heures à la température de croissance  des 

bactéries cible 37 °c. 

En parallèle, un antibiogramme est effectuer pour chaque souche bactérienne étudiée 

vis-à-vis trois antibiotiques; (Amoxicilline (AML2), Pénicilline (P1), Vancomycine (VA) et 

un témoin négatif imbibe par DMSO (20ul). (Gherib ,2014) 

IV.3.2.5. La lecture  

Les résultats se sont réalisés par la mesure du diamètre en (mm) de la zone claire autour 

des disques, appelée : zone d’inhibition. L’apparition et l’importance du diamètre de la zone 

d’inhibition reflète l’impact des HE sur les souches bactériennes. Ainsi, ces dernières seront 

qualifiées de sensibles ou très sensibles, ou résistantes. 

L’estimation de l’activité antibactérienne des HE est basée sur une échelle de mesure 

mise en place par BOUHARB et al (2014). Ces derniers ont classé le pouvoir antibactérien, 

en fonction des diamètres des zones d’inhibition de la croissance bactérienne, en 04 classes : 

• Ø < 8 mm : huile essentielle (HE) sans action inhibitrice (-) 

• 14> Ø˃9 mm : HE à une action inhibitrice intermédiaire (+) 

•  19> Ø ˃15 mm : HE à une action inhibitrice importante (++) 

• Ø˃20 mm : HE à une action inhibitrice très efficace (+++). 
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CHAPITRE V : RESULTATS ET DISCUSSION 

V.1.  Rendements en huiles essentielles 

Les huiles essentielles des parties aériennes fleurs et feuilles de cette espèce végétale 

sont obtenues par hydrodistillation. Les rendements sont calculés par apport à la matière 

végétale sèche et représentés dans le tableau V.1.  

Tableau V. 1. Rendements en huiles essentielles de Deverra scoparia  des fleurs 

et feuilles (%). 

Partie de la plante Rendement Période 

Fleurs 1,4 % Octobre 2019 

Feuilles 0,23 % Octobre 2019 

 

L’étude de Lograda et al, (2013) qui ont travaillé sur les feuilles de Deverra scoparia 

des régions (Boussâada (M’sila), T’Kout (Batna), ElKantra et Mechouneche (Biskra), l’HE 

des fleurs de couleur jaune vert avec une odeur forte a donné pour les quatre populations  un 

rendement de 0.93%  inférieur à ce que nous avons obtenue. 

 L’étude de Kiram et al, (2013), l’hydrodistillation des parties aériennes de Deverra 

scoparia de la région de Biskra (Méchoneche et El-kantra) a fourni un rendement moyen en 

huile essentielle de 0,25%. 

Hammoudi ,(2015) pour les  parties aériennes de la plante Deverra scoparia   d’Oued 

TASSENA (10 km de Tamanrasset ville), a obtenu  un rendement de 0.55%,  la population de  

Elkantra 2.29% et pour T’kout 0.47%. 

Nous avons observé que les rendements des HE  varient considérablement entre les 

différentes études. Ces variations sont le résultat de différents facteurs notamment les facteurs 

climatiques (chaleur, froid, stress hydrique...).  

Plusieurs chercheurs ont montré que le rendement d'extraction des HE varie en fonction 

de l'origine de la plante. Une étude réalisée dans la région sud de la Tunisie a montré que le 

rendement en huile essentielle varie selon l'origine de la plante. Le deuxième paramètre 

considéré était le mois de la récolte. 

D’autres  études avaient montré, d'une part, l'influence de la technique d'extraction et, 

d'autre part, l'influence du cycle végétatif sur le rendement et la qualité d’HE. Le temps de 

séchage de la plante influe également sur le rendement en HE. (Demarne, 1985 ; Boukhatem 

et al, 2010 ; Michel, 2011; Abdallah et Ezzat, 2011; Hammoudi, 2015)  
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V.2. Caractérisation des huiles essentielles 

V.2.1. Caractérisation organoleptique 

L’huile essentielle est caractérisée par ces caractères organoleptiques tels que : l’aspect 

physique, l’odeur et la couleur (Maarouf et Tremplin, 2009). 

Les huiles essentielles extraites à partir des feuilles de Deverra scoparia et fleurs   

provenant de la région de Sfissifa présentent les caractéristiques regroupés  dans le 

tableauV.2.  

        Tableau V.2. Caractéristiques des huiles essentielles. 

Partie Couleur Odeur Aspect 

Les feuilles Légèrement jaune Forte odeur Liquide 

Les fleurs Jaune de 

champagne 

Forte odeur Liquide 

              

 

Figure V.1. Aspect d’huile essentielle des fleurs. 

 

Figure V.2. Aspect d’huile essentielle des feuilles. 
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V.2.2. Analyse des huiles essentielles  

Les différents constituants des huiles essentielles ont été identifiés par comparaison de 

leurs spectres de masse avec ceux des composés des bases de données internes (HP 

Chemstation Nist 02 et Wily 07) du logiciel d’identification Aligent GC-MSD Chemstation. 

Diverses confirmations ont été obtenues par comparaison des indices de rétention des 

composés (calculés à partir des temps de rétention d’une gamme étalon d’alcanes (C8−C28)) 

avec ceux connus dans la littérature.  

La série d'alcanes a été injectée sur le même type de colonne et dans les conditions 

opératoires, déjà précitées ci-dessus.                                              

V.2.2.1. Analyse détaillée de l’huiles essentielles  

L'huile essentielle a été analysée par GC / SM avec colonne apolaire tableau V.4. Au 

total, quarante-quatre composés ont été identifiés dans l'huile de feuilles de D. scoparia, 

représentant 95,22% de la composition totale. La composition était dominée par les 

hydrocarbures monoterpéniques (71,40%) suivis par les hydrocarbures sesquiterpéniques 

(8,86%). Les principaux composants étaient l'α-pinène (32,78%), le β-pinène (15,11%) et le D 

limonène (11,02%). Divers monoterpènes oxygénés étaient présents en quantités appréciables: 

cis-verbénol (2,11%), isopinocarveol (1,26%) et α-campholénal (1,01%). Les hydrocarbures 

sesquiterpéniques comprenaient le δ-cadinène (2,18%, le γ-muurolène (1,66% et le β-

caryophyllène (1,22%). (Figure V.3.) 

Au total, trente-trois composés ont été identifiés dans l'huile essentielle des fleurs, 

représentant (95,72%) de l'ensemble de la composition, dominée par les hydrocarbures 

monoterpéniques (53,48%) puis les monoterpènes oxygénés (40,61%). Les principaux 

composants étaient le méthyleugénol (34,17%), α-pinène (19,13%) et D limonène (17,31%). 

(Figure V.4.) 

On remarque que le chémotype de l'huile essentielle des fleurs est différent de celui des 

feuilles de D scoparia de la province de Naama. 

Le chémotype de l'huile essentielle des feuilles est identique à celui trouvé dans 

plusieurs régions Msila, Djelfa, Laghouat, Ghardaia, Gourine et al (2001) dominé par l'α-

pinène par contre le chémotype de l'huile essentielle de nos fleurs (méthyle eugenol 34,%) est 

différent de celui trouvé par Hammiche Victoria et Khadra Maiza (2006). au Sahara central 

(Tassili N'ajjer)  

Les principaux constituants de l'huile essentielle de fleurs étaient la myristicine (24,1%), 

l'α-pinène (17,4%), l'α-phellandrène (15,6%) et le sabinène (7,5%) et par Adel benarfa 2020 
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dans la région de Djelfa (α-pinène (42,32% - 25,58%), Ghardaïa (p-cymène 44,22%) et 

Laghouat (α-pinène 18-53%), 

Très récemment un ouvrage publié sur la variabilité de la composition chimique des 

parties aériennes de cette plante collectées dans différentes régions d'Algérie «Ghardaïa, 

Biskra, Batna et Béchar». 

La composition du groupe I (36 échantillons) présentait une composition atypique 

caractérisée par une très forte teneur en 6-méthoxyélémicine (13,0 - 59,6%), suivie de 

sabinène (1,1 - 43,0%) et de limonène (6,6 - 39,0%), tandis que les échantillons du groupe II 

(12 échantillons) contenaient une teneur élevée en limonène (9,2 - 44,0%), suivie de 

myristicine (0,0 - 29,4%) et une quantité inférieure de sabinène (0,8 - 2,3%). Malti et al, 

(2018). 

Tableau V.3. Composants de l'huile essentielle de D. scoparia (Fleurs et 

feuilles) de la province de Naama (Algérie occidentale). 

N

N¨° 
Composants RI 

Feuilles Fleurs 

RT (min) Area % RT (min) Area % 

1 α-thujene 925 7,138 0,94 7,165 0,9 

2 Αpinene 932 7,711 32,78 7,621 19,13 

3 Camphene 940 8,249 0,65 8,254 1,36 

4 Thuja-2,4(10)-Diene 944 8,629 0,49 -------- ------ 

5 β-Pinene 967 10,363 15,11 10,246 5,44 

6 β-Myrcene 987 11,944 2,98 12,014 4,77 

7 α-Phellandrene 998 12,750 0,33 12,775 1,16 

8 3-Carene 1003 13,278 0,09 13,313 0,23 

9 α-terpinene 1010 14,054 0,04 -------- ------ 

10 Para-cymene 1018 14,996 1,54 15,045 0,47 

11 D Limonene 1024 15,721 11,02 15,861 17,31 

12 trans-β-Ocimene 1037 17,187 2,29 17,138 0,19 

13 β-Ocimene 1046 18,246 2,61 18,218 1,1 

14 γ-Terpinene 1051 18,854 0,26 18,902 1,42 

15 cis-p-Mentha-2,8-dien-1-ol 1105 24,910 0,04 24,905 0,01 

16 α-Campholenal 1108 25,164 1,01 25,153 0,01 

17 Isopinocarveol 1121 26,169 1,26 26,105 0,01 

18 Verbenol 1128 26,645 0,61 -------- ------ 

19 cis-Verbenol 1133 27,081 2,11 -------- ------ 

20 Pinocarvone 1147 28,106 0,5 -------- ------ 

21 Terpinen-4-ol 1166 29,613 0,62 1166 0,13 
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22 Myrtenal 1183 30,887 0,98 30,871 0,04 

23 Myrtenol 1189 31,318 0,85 31,277 0,01 

24 D Verbenone 1198 32,023 0,36 32,017 0,08 

25 Carvone 1237 34,808 0,18 -------- ------ 

26 Bornyl acetate 1285 38,189 0,13 38,175 6,15 

27 α-Cubebene 1345 42,378 0,04 ---------- --------- 

28 α-Copaene 1368 43,990 1,22 43,955 0,07 

29 Methyl Eugenol 1403 46,428 0,27 46,452 34,17 

30 β-caryophyllene 1406 46,651 1,22 -------- ------ 

31 trans-α-Bergamotene 1429 48,050 0,03 -------- ------ 

32 Humulene 1441 48,749 0,24 48,833 0,06 

33 cis-β-Farnesene 1457 49,702 0,46 49,719 0,03 

34 γ-Muurolene 1471 50,569 1,66 50,581 0,14 

35 Germacrene-D 1475 50,822 1,08 50,824 0,07 

36 α-Farnesene 1508 52,821 0,59 52,794 0,06 

37 δ-Cadinene 1517 53,353 2,18 53,250 0,45 

38 β-Guaiene 1524 53,728 0,03 -------- ------ 

39 α-Calacorene 1532 54,235 0,11 -------- ------ 

40 Caryophyllene oxide 1570 56,436 1,46 56,401 0,27 

41 n.i 1595 57,896 1,17 57,902 0,01 

42 n.i 1601 58,266 0,13 -------- ------ 

43 n.i 1620 59,183 0,14 59 ,179 0,01 

44 tau.-Muurolol 1650 60,090 2,8 59,979 0,3 

4

45 
β-Eudesmol 1682 60,278 0,32 60,212 0,15 

46 α-Cadinol 1697 60,658 0,29 61,282 0,01 

 

Monoterpene hydrocarbons 

Oxygenated monoterpenes 

Sesquiterpene hydrocarbons 

Oxygenated sesquiterpene 

 

  

71,4 % 

8,65 % 

8,86 % 

3,52 % 

 

53,48 % 

40,61% 

0,88 % 

0,73 % 

 Identification totale   95,22 %  95,72 % 
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Figure V.3. Chromatogramme d'huile essentielle de fleurs de D. scoparia. 

 

 

Figure V.4. Chromatogramme d'huile essentielle de feuilles de D. scoparia. 

 

Figure V. 5 Spectre de masse de l'échantillon inconnu au temps TR = 46,442 mm 

(Fleurs de D.scoparia) et celui du méthyl eugénol (spectres de masse avec des données 

d'Adams, US National Institute of Standards and Technology (NIST, USA), (WILEY 

1996 Ed) 
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V.3. Evaluation du pouvoir antimicrobien des huiles essentielles  

V.3.1. Détermination de l’activité antibactérienne 

L’activité antibactérienne des huiles essentielles a été estimée  qualitativement sur 7 

souches bactériennes par la technique de diffusion sur milieu solide.  

Nos résultats expérimentaux sont présentés dans le tableau V.4.  Et les figures V.6, 

V.7. Nous avons testé l’antibiorésistance de chaque souche bactérienne vis-à-vis de trois 

antibiotiques : pénicilline, amoxicilline  et  vancomycine. 

Le DMSO utilisé pour la dissolution des HEs n’a pas montré un effet antibactérien sur 

les souches testées. 

 

Tableau V. 4. Diamètres des zones d’inhibitions (mm) d’un extrait d’huile Essentiel 

des feuilles et des fleurs du Deverra scoparia vis-à-vis des souches bactériennes 

testées. 

Extrait 

Huile 

Essentiels 

Diamètres des zones d’inhibitions (mm) 

Bacteries Gram (-) Bacteries Gram (+) DMSO 

E.Coli 
P. 

Aerugenosa 
E. Fecalis L.monocytogene 

B. 

Subtilis 
B. Cereus S.Aureus  

Feuille 15.75±0.53 28±0.00 20.25±0.17 16.25±0.17 06±0.00 7.25±0.17 27.25±0.17 06 

Fleure 11.08±0.88 9.33±062 7.5±0.00 11.91±0.62 7.41±0.62 7.66±0.14 11.33±0.52 06 

 

 

 

 

Escherichia coli 

 

 (A)  (B) 
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Pseudomonas aeruginosa. 

 

 

 

Enterococcus faecalis. 

 

 

Staphylococcus aureus 

 (A)  (B) 

 (B) 

 (B) 

 (A) 

 (A) 
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Listeria monocytogenes 

 

 

Bacillus cerus 

 

 

Bacillus subtilis 

Figure V.6. Zones d’inhibition d’HE de fleurs (A) et HE des feuilles (B) sur les 

souches testés. 

 (B) 

 (B) 

 (A) 

 (A) 

 (A) 
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   Nos résultats expérimentaux présentés dans le Tableau , montrent que  l’huile 

essentielle des feuilles  présente une activité antibactérienne très importante sur Pseudomonas 

aeruginosa , Staphylococcus aureus et Enterococcus faecalis (action inhibitrice très efficace) 

avec un diamètre  28mm , 27mm et 20mm respectivement , une action inhibitrice importante 

vis- a -avis Escherichia coli et Listeria monocytogenes comme nous avons remarqué  que  

Bacillus cerus et bacillus subtilus ont manifesté une grande résistance .  

  Pour l’action des huiles essentielles des fleurs, on a constaté  une action inhibitrice 

intermédiaire vis-à-vis  Listeria monocytogenes (11mm), Escherichia coli  (11mm) 

Staphylococcus aureus (11mm), Pseudomonas aeruginosa, et  aucune action inhibitrice sur 

Enterococcus faecalis , Pseudomonas aeruginosa, Bacillus subtilis et Bacillus cerus( bacterie 

non sensible) 

Les résultats obtenus montre que les HE de (feuilles et fleurs) possèdent une  activité 

antibactérienne variable mais efficace selon la souche testée, cette différence d’activité peut 

être explique par la présence dans ces huiles d’un composé  doué de pouvoir antimicrobien tel 

que α pinène, β pinène  et D Limonene . 

Ces deux composés (α pinène, β pinène) augmente la perméabilité membranaire, inhibe 

la respiration et les processus de transport  ionique ainsi qu’il détruise l’intégrité   cellulaire. 

Cette activité peut être attribuée  à la valeur relativement  élevé du D Limonène. Comme elle 

pourrait être expliquée par l’interaction des groupements fonctionnels  des HE avec les parois 

des bactéries ce qui provoque de fort lésions (Brahimi et al ; 2018)   
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Figure V. 7. Activité des antibiotiques contre les bactéries 

P1 : Penicilline, AML2 : Amoxicilline, VA : Vancomycine 
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Mais l’activité antibactérienne des HE des feuilles est plus importante que celle 

remarqué chez les HE des fleurs cela peut être justifié par le chémotype spécifique qui 

caractérise chacun d’eux.  

Quelques études  ont  été  réalisé sur l’activité antibactérienne des HE de Pituranthos 

scoparius  tel que KIRAM et al ;(2013) mais qui ont étudies la partie aérienne entière  de 

deux populations de la région de Biskra (El-kantra (Biskra) et Méchonche (Biskra) . cette 

étude indique une différence avec nos résultats.  

 Selon  HAMMOUDI ;( 2015), L'huile essentielle de Deverra scoparia  a montré une 

activité inhibitrice plus ou moins importante sur les souches testées, avec une activité plus 

importante sur Escherichia coli d'une zone d'inhibition égale à 14 mm. Les zones d'inhibition 

de diamètres 11 mm et 10 mm ont été observées autour des disques imprégnés d'huile 

essentielle sur les souches Staphylococcus aureus ATCC 27923 et Pseudomonas aeruginosa 

ATCC 25853 respectivement. 

Nos tests de l’antibiorésistance de chaque souche bactérienne vis-à-vis de trois 

antibiotiques : pénicilline, amoxicilline  et  vancomycine ont démontré : 

L’amoxicilline : a une action inhibitrice intermédiaire sur les bactéries Escherichia coli, 

Listeria monocytogenes et Pseudomonas aeruginosa alors qu’il ne présente aucune activité 

sur les souches restante. 

Vancomycine : a une action inhibitrice importante sur les bactéries Escherichia coli, 

Bacillus cerus et Enterococcus faecalisi et une activité intermédiaire sur les souches restante. 

Par comparaison avec l’action des huiles essentielles étudiée, les antibiotiques utilises  ont 

une activité intermédiaire a faible vis-à-vis les souches étudiées sauf qui a une montre action 

inhibitrice importante sur les bactéries Escherichia coli, Bacillus cerus et Enterococcus 

faecalisi.  

Pénicilline : une activité inhibitrice intermédiaire sur les l’Escherichia coli, et aucune 

action sur les autre souches étudiées.



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Conclusion générale



 

Conclusion générale  

 

    Page | 45 

  

Dans la lutte perpétuelle contre les infections microbiennes notamment la résistance des 

antibiotiques. Les populations se tournent de plus en plus vers des thérapeutiques plus 

naturelles. Parmi les qu’elles, on retrouve l’aromathérapie car ces plantes aromatiques sont la 

source principale des substances et de composés biologiquement actifs tels que les huiles 

essentielles.  Dans le cadre de la valorisation des ressources végétales natives, nous sommes 

intéressés par Deverra scoparia, une plante utilisée dans la médecine traditionnelle par les 

populations locales, il est intéressant de connaitre ses vertus thérapeutiques.  

Raison pour laquelle nous avons  exploré la composition chimique  et  l’activité 

antibactérienne in vitro des huiles essentielles des feuilles et des fleurs de cette plante  contre 

sept souches bactéries pathogènes. 

Le rendement  en HE montre une rentabilité  faible pour les feuilles (0.23%) et (1.4%) 

pour les fleurs. 

L’analyse  chimique des huiles essentielles obtenues  réalisée  par chromatographie en 

phase gazeuse-spectrométrie de masse (GC-MS)  a révélé  quarante-quatre composés  dans les  

HE des feuilles de D. scoparia, représentant 95,22% de la composition totale. 

La composition était dominée par les hydrocarbures monoterpéniques (71,40%) suivis 

par les hydrocarbures sesquiterpéniques (8,86%). Les principaux composants étaient l'α-

pinène (32,78%), le β-pinène (15,11%) et le D limonène (11,02%). 

Alors que  trente-trois composés ont été identifiés dans l'huile essentielle des fleurs, 

représentant (95,72%) de l'ensemble de la composition, dominée par les hydrocarbures 

monoterpéniques (53,48%) puis les monoterpènes oxygénés (40,61%). Les principaux 

composants étaient le méthyleugénol (34,17%), α-pinène (19,13%) et D limonène (17,31%). 

L’aromatogramme a permis de mettre en évidence le pouvoir antibactérien de l’huile 

essentielle vis-à-vis les souches bactériennes testées à savoir : Es.coli , P. aeruginosa, S. 

aureus , E. faecalis , S.aureus,B.cereus, B.subtilus. 

Les résultats nous ont  permis de constater que toutes les souches testées sont sensibles 

a -au moins- sensibles à l’un des deux HE  étudiés. Cette sensibilité se diffère selon les 

souches, On observe des souches très sensibles, des souches moyennement sensible et autres 

moins sensible. 

Toutefois, ces résultats restent préliminaires et afin de les approfondir, d’autres 

approches et études sont souhaitables à réaliser, il serait intéressant de : 

Tester d’autres méthodes d’extractions pour déterminer leur influence sur le rendement 

en huiles essentielles. 

Etudier les huiles essentielles de période différentes de l’année. 

Etudier d’autres propriétés et activités biologiques de cette plante. 
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